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6mneAnnéCe. "Je suts chose légeire et vais defleurcenflèur." Gîrie. Annîée.
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B JOSSUET.
Aias, quand, défenseur d'Athaènes
Aui pliusredoutable des rois,

l'ý1impétueux et libre Démosthène&
stit brûlant d'éclairi, les fondres dosa voix;
Ou quand par l'art et la vengeance,
Armé d'une double puissance,
clamait le prix de la couronne d'or,

pressant son rival dus poids de son génie,
Sous son éloquence infinie
L'accablait, talus terrible encore:

Bouillant de ver, e et de pensée,
Et fort de ses expresions,

tateur, sur la foule, autour de lui pressée,
eenait à sen gré toutes les passions.
A la Grèce entière assemblée,
Muette, et ravie et troublées

l's foudre il faisait sentir les traits vainqueurs;
de l'art agrandi redoublant les miracle,
tonnait; renversait les obstacles,
,Et triompahait de toua les coeurs:

Tel, et plus éloquent encore,
1Boauut parut parmi nons,

qand, alanonçant au noma du grandl Dieu qu'il are,
esan parole aux rois il fit sentir les coups.

Dès qu'à la tribune sacrée,
'Des vieux défauts épurée,
imte étincelant de génhie et d'ardeur;
6s grands talents soudain la palme ceint, sa tête,
'Etl'art dont il faitsaconquête
Luit d'abplaa vive splendeur.

Toujours sublime et magnifique,
Soit que, plein de nobles douleurs,
ou montre un abîme où fut un trône antique,
ïune grande reine étale les malheurs ;
Soit lorsque, entr'ouvran le ciel sudme,
Il peint le monarque suprême
gbant toils les états sons d'immuables lois-,

de sa main terrible ébranlant les couronnes,
Secouant etbrlsant, les trênes,
Et donnant des leçon* aux rois!

M.ais de ejuelle mélanc-olie
Il frappe et saisit tons les coeurs,

m@4e, attristant notre ine et sombre et recueillie,
cercueil d'Henriette il convoqse nos pleurs!
Et comme il peint cette princesse,
ihe, de gruce et de jeunesse,

Mtcliup arrêtée au sein u plus beau sort;
des sommets riants d'une gloire croissante,
Et d'une santé florissante,
Tombant dans les bras de la mort.

Toyex CI ce coup de ionnerre,
Comme il méprise nos grandeurs;

segqu'o crut pompeux sur ntre triste terre,
meil voit et pitié les trompeuses splendeurs!
De plus haut des cieux élancée
Sa vaste et sublime pensée

Jecdi et a'assed sur les bords d'un cercueil;
là, data la muettte et commune Poussière,
D'une voix redoutable et fière;

Des rois il terrasse lorgueil.

eàigillai, ai fier de tes armes!1
QUaOlI t a fuis aux ciaampe de Encrai
intrépide coeur, étranger aux alarmes,

ut donc amaid'npîareudrc ài connaître Ilefro i 1

Queliprécoce amant,ý de la rloire,D)ans scs yeux portant la victoire,
Rompt tea vieux bataillona jusqu'alors ai vaillants;
Et de tant de soldats, en ce moment funeste,

Laisse à peine échapper un reste
qu'il promet aux plaine& de Lens i

C'est Condé qui, dans la carrière,
Entre pocur la paremière fois

C's luai dont BIossuet peint la fougue guerrière,
Couronnée à vingt ans par les plu.haatà exploita.

Oh! comme l'orateur clenjIammne
Du jeune Enghien à la grande âmne

Comme il suit toua les pasa, de carnage fumants
Ce n'e~st plus un tableau, c'est la bataille môme,

Bonsmuet I dont ton ant suprême
Reproduit toua les,mouvernents.

Comme une aigle aux ailes immnenses,
Agile habitante des cieux,

Franchit, en un instant, les tplus vastes distances,
Parcourt tout de son vol et volt tout de ses yeux;

Tel, à son gré chaneant de place,
Bossuet ài notre usiL retrace.

Sparte, Athènes, Memphis aux destins éclatants;
Tel il passe, escorté de leurs grandes imges,

Avec la majesté des iges
Et la rapidité du temps..

OCi, s'il parutjaaàs ublime,
C'est lorsqu'armé de sgon lambeau,,

Interprète inspiré des siècles qu'il ranime,
Des états écroulés il sonde le tombeau;

C'c lorsqu'en sa douleur profonde,
Pour fermas le eosnvoi de monde,

Il scelle le cercueil de l'empire romain,
Et qu'il élève alois ses accents prophétiques

A travers les débris antiques
Et la poudre du genre humain.

ChinEedoiiE.

RIÉCIT Dxs 'VOYàGts IT DItCOhJVERTES

tioli . Cest îey que tnoue nous aîilaure.

vous lbien qu'elle a to-%t changé de face.
Il 'y pesqe lusdebois xîy (le mon-

tagnes, les isies sont plus belles et couver-
tesq le pi us beatty arbres ; nlous ne voioîîs
que des chievreils et (les vacheos, (les ou-
tardes et des cygnes sanis aisles, parce-
qtî'iis qîittenît lours lumînes enl ce pays.
Nous renîcontrons dle teni lis et; temps (les
poissons monîstrueux, tii dlesquels donna.
si rudetment contre nostre canot, que j.z
crû que c'estuit lin gros arbre qui l'alloit
mettre en piéces. Une autrefois nuits a;>-
perceûnues sur l'eau in mon.4tre qui nvoit
lise teste (le tigrre, le liez pointtu comme
celuy d'fin chat sauvage, avec la barbe
et des oreilles droittes élevées crn haut,
la teste estoit grize et le col tout noir. flus
d'en vismes pas davantage. Qttttli nous
avons jctté nos retz a l'eau nus avons
pris des esturgeons et une espece (le pois-
son extresordinaire, il ressemble a la truiit-
te avec cette diffeèrence, qu'il a la guîeule

ptus grande, il a proche dut niez (qui est
plus petit aussi bien que les ycux) unle

grande areste, commei un buist de femme,
large dle trois doigts, long d'une coudée,
auibout (le laquelle un estiolid large coin-
me la main. Cela l'oblig-e souvent on snul-
tant hors <le leau e tomber en elerriere.
Estant descend uis jiisqua, 41 dlegrésL-8 mii-
nuittes suivant le inesnze rund, nous

DU P. JAcQuEs 1MAnQuxTTu DE LA COM.N- troIvonIS que0 les coqs-d'linde ont pris lit
PAGNIE. DE Jtsus EN LANrqÉx 1673, ET AUX place (lii gibier et les pisîkious ou boeufs

SU'IVANTES. sauvages celles (lcs nutles bestes.
rSuftc Nus les appelons bSeufs sauvages liar-

Nous voyla donc sur cette riv'îere si re- ce qu'ils solit bien:stblbe nos licent
nommée dont iay taché d'en remarquer domestiques, ils nie sont lias ]).ls longs,
attentivement toutes les singielnrités ; la mnais ils sont lires Il'tn' fais lus gros et
riviere de Missisipi tire son origine de plus corptub±ntz ; nos gens cii ayant tué~
divers lacs qui sont dans le pays des peu- n, trois lierson ties avoient bien de la Pei-
pies du nord ;elle est estroitte a sa dé- ne a le renmer. Ils ont la teste forte
charge de Miskous. Son couitnt qui grosse, le front plat et large d'un pied et
porte du costb du sud est lent et paisible. den;y cute les cornes qui 3lt entiere-
A la droite on voist une grande chaisne de nient semblables ai celles de nos boeufs,
montagnes fort hautes et a la gauche de mais elles sont noireb et beaucoup plus
belleiterres; elle est coupée d'sen grande. Ils ont sous le col comme une
divers endroictz. En sondant nous avons grande falle, qui pend en bas et sur le dlos
trouvés dix brasses d'eau, sa largeur est une bosserassez élevée. Touto la teste,
fort inegalè, elle a quelquefois trois la col et uine partie des espiules sont cou-
quartz de lieues, et quelquefois elle se vertz d'uin grand cria comme ccluîy des
rétressitjiisqiîa trôis urpens. Nous sui- chevaux, c'est une lItre longue d'unl
vons doucement ion cours, qui va au sud pied, qui les rend hideux et. leur tombant
etait sudl est jutsqu'Caux 42 degrés d'elcva- sur les yeux les empéche de voire devant



eux. Le reste dui Corps est revetui d'1uî
gros poil frisé a poil pres comme cclîîy dle
nus moutons, mais bien plus fort et plus,
cspais, il tombe en esté et la peau dev.ient
donaaecommed(it velours. C'est pourlors
que les sauîvages les emloyent pour s'en
firie de belles Rrbbes qu'ils peignent le
diverses couleurs; la el.air et la graisse
(les pisikioils est excellente et fuit le ii)-
lotur mets des festins. Auiresto ils sont
tres méchants et il ne se passent point
d'aninée qu'ils nec tuent quelque sauvage-
quand oit vient les attaquer, ils prennent
s'ils peuvent tin homme avec leurs cor-
nes, Ilenlevant eîî l'air, puis ils le jettent
contre terre, le foulent dles pieds~ et le
tuent. Si on tire de loin& sur eux ou de
l'aic aut in fusil, il faut si tost apre, le
coup se jetter a terre et se car-ler dans
l'lîerbccar s'ils apercoivent cehîy qui a
tité, ils courent apres et. le vont attaquer.
Comme 1ils ont Jas pieds gros et assez
courtz, il nie vont pas bien viste pour l'or-
dinaire, si ce n'est lorsqu'ils sont irritez.1
Ils tiont espars dans les prairies comme
des troupeaux ;J'enay van une bamîde de

àd continuer.)

"4Fort an et hSoffalin tnemiuissejuvaibit."

QuÉBEC, 17 Novembre 1853.

Depuis la clôture du paýlemcnt provin-
cial', la grande question de la-tensiro soi-
gricurinle est devenue 'cbjat (le l'attenti-
on publique. Au sein de la famille, dans
les réunions, à la veillée, partout an un
mot. depuis la chaumière du cultivateur
jusqu'au cabinet de. l'homme d'état., il est
question des seigneurs. Pauvres sei-
gnieurs! il faut voir commes on les mal-
traite de toute part. Autrefois, on disait :
licurcux Comme un seignriir; aujourd'hui,
c'est tout Je contraire. L'Abeille ne pet
rester imilRrentci à une question aussi
grave et aussi gêné tale ;ean voltigeant de
fleur on fleur, elle a entendu tant de cho-
sessur cette question, qu'elle nie petit ré-
si3ter à la tentation dlon (lire un mot a
ses lecteurs.

Mais qu'il soit bien enitendu qu'en par-
lant aujourd'hui de la tenuire seigneuria-
le, nous ne prétendons pas émettre une

opinion. U ine voulons pas nous méler
de politique :non est hzc locus, S'il est per-
mis d'appliquer à ce sujet le fameux pré-.
capte d'Horace. Seulcmant, comme quel-
quie.-uns de nos lecteurs qui ne lisent pas
les grands journaux désireraient connaître
l'état actuel do la qtertion, nonis tâcherons-
de les satisfaire en peu de mots.

Il s'est tenu un grand nombre d'assem-
blées relatives à la toilure seigneuriale,
mais elles n'ont pli Ccpcendant accerderi

les différents partis, flans les unes, on a

apînouvé le bill présenté par Mr. Druani-
înund; dants d'autres ont l'a blâmé. Les uins
veillent le modifier, !os autres le rejettent
entièrement. Les différentes localités tont
partagées cl'cpinion, et ont chacune, leur
plan. On se croirait nut pied de la lotir dc
Baibel ; il y a seulement cette clifilre.ncc
que là, oil voulait édifier, et qu'ici, ils'a-
git de détruire. Cela finira-t-il aussi par
la dispersion des peuples?

Le district de Montréal, bien qu'il ne
se soit itas encore expliqué clairement,
paraît favorable à l'abolition gênéiaie CI
zmmédirte de la tentire seigneuriale. Est-
ce là le meilleur parti à prendre 1i nous
n'en~ savons rien ;'mais tolijoitis estzil que
l'éxécution de ce plan parait à quaelqtjes-
uns ussez difficile. Serait-ce ou obligeant
les censitaires à se racheteri Mais touts ne
le pour!raient pa, et puis, suppobé qu'ils le
plissent, beaucoup consentiraient-ils à cet
arrangement l Ce ne sera pas non plus
ton faisant patyer à la province en tout ciu
en partie la commutation ; car le Haut-
Canada qui n'en tirerait« aucun profit n'y
'colnaeltirwit pas. Mais on vouidr peut-
êltre iendre les parties égales ent donna nt
au Haut-Canada, une somme équivalente
pour se,. besoins locaux. L'idée on effet
serait ezxdZentc, si le ti ésor publie pouvait
subvenir à cet énoime deboursement. Sed
haec ad prudenttiores.

Le district de Québec et clu ides Trois-
rivières sont partagés d'opinion. Dans cer-'
faines paroisses, on veut, comme à Mont-
réal, l'abolition générale et immédiate.
Dans d'autres, on demande une commut-
tation libre pour les censitaires et forcée
pour les seigneurs. Les adversaires de
ce système prétendent qu'il ne mène à
rien, et que i'aflàire laissée ainsi sans solui-
tion. excitera de nouveaux troubles. Ici
on veut réduire à deux sOlS par arpent
le prix éxigible, là on offtre jusqu'à qua-
tre sols. I) va sans dire, que ce systè-
rue trouve des adversaires surtout parmi
ceux qui ne veulent pas entendre parler
de seigneurs. Quelques-uns veulent que
la provi ,nce achète toutes les seigneuries,
ets'arrange ensuite avec les censitaires.
Enfin, si nous voulions énumérer tonts les
systèmes qu'a suscités cette question nous
n'eri finirtions plus. Quot ixipita tot Sen-
Sus.

Quant à nous, qui ne pouvons être que
spectateurs de la lutte, contentons-nous
d'espérer qu'elle se terminera au grand
contentement de tous, quo la victoire Ires-
tera ait parti le plus avantageux à notre
chère patie, et que damne Justice, que
toits, seigneurs et censitaires, appellent
également, ôtera son Landeaa cette fois
potirjuger an procès qui intéresse tout
un grand pays.

Mardi soir le R. P. Trappiste, abbit do
Gethsémani, vinit satisfaire nos désirs an
se rendant au milieu do nous. Le véné.
rablo Cénobite, qui ne put nous entrete-
nir que quelques inblans, nous intéreas~
beaucoup ; leu effets prodigieux de voca.
tien dont il nous fit la peinture, nous frap.
pètenut tellement, que nous allion s toits
nons déclarer Trap)pistes si le bon Père eut
ffit resté là; mais sa franchise lui fit tour-
nier 'ta médaille, et (lés lors notre ardeur
dimi nuat semibleingnt.

Le R. Père,stir l'instance do M. le Di.
recteur, nous tendit la main, et chacun d'y
laisser tomber son petit tribut. Le bon
Pèrcabien voulu nous laisser une bettrc
d'ass.ociation, qui nous$ assure la partici-
potion à toutes les prières et bonnee mau-
vres qui se feront dans l'établissement de
'Gcthsémrani.

C'est avec plaisir que nous avons reçu
de nosamis de l'Assomption deux corres-
pondances, que nous sommes obligés dle
remettre à notre prochain numéro.

PIiOCtYr DE THOMAS IIWA11D UT DIOlIS-
SON.

Ce procès s'est terminé le 3 octobre. Le
petitjury a prononcé un vcrdict-dacqiiu-
tenmant.

Le procureur général ayant abandonné
la poursuite contre blorisson, ce damnier
a été mis en liberté.

DISTRICT DE x&mouRAsKàÂ. Le procès
du sieur Prildeût Pelletier, accusé du
meurtre du nommé'Lebal, s'est terminé
jeudi, par un verdictd'acqiitenlent,npri-9
une inetruction qui avait duré ainq jour..

M. Pierre Valin a mis à l'eau tout ré-
cermaient l'un des plus beaux navires cons-
trutits à Qtié,>ec. Ce vaisseau quli jaug.1,550 toniheau.x et poite ait delà'de 2,000O
tonneaux de bois, est d'une élégance te-
marquable; il est de plus mxuni d'une toit-
le de méêcaismesi~ qui ont pour but (le
simplifier la Manoeuvre..

EXPJÉDIrION -AiîCTQUE.
Le Capitaine Iitgtefleld laissa le port de

Cork le 26 niai dernier dans le vapeur
Phénix, accomipagýné de deux transports
chiargés deproviqions. Il arriva le 8 juil.
!et (lans le détroit de Davis, et comniença
a rencontrer des glaces à travers lesquel-
les il fallut ouvrir un passage. Les ha-
r.ies, la poudre et surtout la prouie du va-
peur armée d'un fort éperon tranchant on
fer, permirent aux vaisseaux d'avancer
assez rapidement. Le 8 août, ils itncon-
trérent avec une joie indicible le vais

seu ortlt-Star -absent depuis 4 ans.
Depuis 2 arns l'équipage était à la ration,

Le 21 août, le Breadalbane, un des trans-
ports, flit écrasé par les glaces, et sombra
en une minute, et demie, de sorte qu'on
n'on voyait pas mêème l'extrémité dEs mâts
Heureusement personne nle périt. «Un desr
officiers qui raconte cet évéheament s'exc-
prime ainsi . It was a vcry, sad andùnce-
remnnous wy of being turncd out of our
s/ip. " L'équipage a été zamené à bord
dlu Phénix.
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NOuvErLLE-S f-.TRANGPftES.
ANGLETERRE. lia étéconstlittiten An-

leterre et dans les possessions anglaises,
depuis 1815 jtsqu'eu 1852,50,636 navires
jaugeant ensemble 6,682,546 tonneaux.
L'année qui.a donné le chiffre le plus éle-
vé est 1841, pendant laquelle il a été cons-
truit 2,216 navires, comportant ensemble
369,352 tonneaux.

litaires.
Vingt mille Russes ont débarqué à

Recdont-Kalé, dans l'intention présumiée
d'attaquer ]3atolum.

Mv. Aitthemos, homme d'énîergie, eppo-
3é à la Ruissie, nmais favorabile à la vi-
vification de l'église grecque, est élit li.
triarchn de Constantinople, et n été invi-
té d'assister aux séances du cabinet

Une dépêche tél égrapîtique publiée
dlans le llronitcitr e.C datée de Buc.Iiarest
le 25, dit que trois bateaux à vapeuir ruts-
2ses, avec huit chaloupes cenionnières, a-
vaicnt forcé le passage du Danube le *23,
et essuyé fin feu vif de la part dtu fort
turc d'Isat,Iua, entre Reni et Isniaïl. Les
Rasses ont eu uin olIonel, trois autres of'-
ficiers et douze matelots tués, et cinquan-
te blessés; mais ils prétendaient avoir iii-
cendié, le fort avec leurs bomb>es.
Orner-Parlha, commandant (Io l'armée

turque on Bulgarie, est tit renégat, croate
d'origine, du nom de Lattas, né en 1801
à Vineki. A la suite d'une discussion
avec les chefs d'une école militaire oit
il étudiait, il se réfugia on Tuîzquie et y
fut accueilli avec la distinction que nmé-
ritaient ses talens précoces et burtout son
titre d'apostat, titre toujours cher aux
musulmans. Il s'est déjà distingué bien]
des fois aut service de ses nouveaux maî-
tres -et passe pour leur meilleur général.
Lesq dispositions qu'il a prises rotir

De 1814 à 1852, les bâtiments rnPlOY- emipécher les Russes d'avancer dans lm-
és à la navigationi et appartenant à des lérieur de la Turquie, sont regardées coma-
ports anglais, ont été au nombre (le 1,068,- me une preuve i ncontestable de son habi-
191, représentant -ensemble "9,275,210 (eté et de son énergie. Il parle avec la
tonneaux, et montés par 7,320,871 hom- même facilité l'italien, l'allemand et le
mes. srbe. S hsooi s ataee

En 1814, ce chiffre était de 24,418 se stmriaee
b&tieiîs, ,61,96. tnneux,172786expre.ssive.

bitmens, ,68,95, onnau, prés6 Roms. Le Pape %,lent (le créer un
hommes Prgesn.ojusàrc nouveau pénitentiaire pouir les enfants dé-

régulièrement, il est arrivé cii 1852 ateu.LloachiisteuidSin
31,4002 bàtiments, 4,424,392 tonneaux, te flalhine,ait sud dle 'Rorne, près deq ilier-
243,512 hommes. mes de Cracalla. Cette maison, autre-

Le steamer Daîhiousie,eci dc*tiîmation fois appartenant aux Dominicainis, e.st nu
de Londres poiir Sydney, a péri corps milieu d'une propçièté assez vaste pour
et biens sur .Beachy Head [côte d'Ali- y exercer au travail, agricole les jeunîes

gletrre. D tot léqupag etdesprisonniers. Des ateliers de divers geti-
posgers, un jeune homme seul a pli e ces seront créés dans l'intérieur de la inuai-

chapper ail naufrage. son.
HOLLANDE. Le ministre dut roi chargé Le pénitentiaire de Saiute-flîbine est

des affiaires qui concernent le culte catho- la direction des Frère de Saipit-Jo-
liquue, a fuit sa.voir aux commissaires de scph, renommés par lotir capacité reli-
Sa Majesté dans les provinces, que le gietîse et matérielle.
gouvernement avait reçu officiellement ESPAGNE. Le 10 octobre, anniversaire
Connaissance de l'érection, par Sa Sainte- de la naissance d'Isabelle II, a parti 1e
té le Pape, d'unt archevêché, et de quatre décret quicnou e aIspu eI
évêcliés, et de la nomination d'uni arche- novembre. A cette occasii, l'on parlail
vêque et de quatre évêques avec lesquelsd'amnistie en faveur de la presse. Le non.

on eutpa co siq cm t ~rre po i«r ofi ie veau m inistèr-d a publié un décret ton
lenient , pourvu qtue les nomnsd famille dantà abréger la procédure civile. Tou
soient ajoutés aux titres des prélats. procès devra être terminé dans huit moi
URtssîi. Un corps de pontoniers a~ laissé aut plus. L'école des ingénieurs de la'xma

Btiucharest pour la Danube. Le trmpe e- ruec, décrétée en 1818, nec tardlent pas
tait dotîxý et'f-,vorable aux opérai ions nuri

s'ouvrir. Le personnel dle ses proffesseurs
sera formé d'îbrdÀjeuis esionnai-
res que Ir ôoulvcrrlnîcnt a envoyé.% à lé-

trager dpui qelqcsannées, pour y

te balaille nlavale de Tra rlgar, la iiarîis
espugn-tole, main inéedcatis le désastre de
lit marinie (tu Napoléon, nie s'était jamais
relevie. Quelques bâtiiments dle guierre
sont eu construction sut les chantiers de
l'Etut.

'1'oscýl xn. Un décretgrn-ulv
date (fl 28 septemubre, conîstitue sur de
nouvelles bases la représentation (les Coin-
niuincs. 'route commune sera représentée
paîr tit conseil général, par titi tribîtin 1
et par unt gonfalonier. Le conseil *géiié-
raI se comptose du gonfalonier, des prieurs
résidants (faits le ressort (lit tribtiinl,et (les
conseillers cri nombre déterminé par la
loi. Le gonfalonier est à la libre nomxina-.
tien, (lt iid d (ue. Le conseil général est
tiré au sort iarnii tonts les propriétaires
imposés de choque commiune. Les5 prieuîrs
résidants dans le ressort du tribunal sont
pris dans la mocitié des p)ropritaires
imnposés par ordre (le plus fiorte cote (le
revenui oit miasse imposable.

AUTRICHE. Une lcttreýde Vienne, dit
14 octobre, annonce qii'en ne faisait au-
crhne disposition pour mettre à exécution
le décret impérial relatif à la dimitnutioni
de l'armée, et qu'au contraire les géné-
raux qui commandenît dans la Lombrtr-
-lie, dans la Honîgrie etî la roatie, ont toits
demandé des renforts, eu égard à l'état
dtu-s esprits dans ces différents pays.

GRÈcE. On a découvert en ce pays titi
complot tendant à détacher de l'empire
ottoman quelques cantonîs de la Tliessa-
lie, dans le btît d'agrandir le royaume
Gae. Il patraît, qte le gouvernement d'A-
diènes n'était pa«s étrangur àc.c complot.
Des chefs de brigands n'attendaient que
&on ordre pour se jeter sur la Rumélie,
lorsque lotir dessein a é-té reconnu et arrê-
té.

M. Paikos a répondut à Nesced-Bmy,
*chargél des aliiiures c'le la Porte à Athuénes,
demaudant des explicationis précises sur
ce complot, que le meilleur moyen de pré-
venir le. nial, -serait de céder à la Grèce,
1' Epire, et la Thiessalie. Loin de goûter ce

*moyen, le goîîverrienmeniire a dirigé des
troupes vers lit Tlîcssa'.ie, et renforcé les

*guru isoiîs <le la frontière.
BuENos-AuREs. Le président Urquira

a conclu unt traité avec les envoyés an-
tglais et unmér*cains sur la libre liaviga-
*tion dii Rio-tle-la-Plataz et dle ses tribu-
-taires. Les états de la république Argen-

t tint, ont protesté contre ce traité, comme
s ayanit été fait sans îl oz il Ô par le Pré-

-sident. Néanaxoins comme ils en îccoîî-
nissent le priticiple, les aniglais et les



américains profiteront de lit libre naviga-
tien v4ins s'inquiéter (le cette querelle.

I>FR.n. Oil croyait d'abord que o li Iua
seconiderit, le sultan, Ilnii cette espérait-
ce parait vainle.

Le shah est Ixtrti louir Stiltiîîuieli le
20 aooù, avec dles forces imiosnutes : nue
partie des troupes doit rester à Sîîltaîîielî,
et le reste (toit garder la frontière. Ou1
dit que les P>erses sont à lat veille doese Il-
guîcrve 11Cliti ssie. Il y' t Ci Is discus-
sions sérieuses entre IL, ministre russe et
le clîargê-d'affiîire anglais, au sujet dut vo-
yage dit shah et c'est le prenmier qui l'a
emphlorté.

La Parsa est dans le plus grand désor-
dre ; elle tombe on ruine et bientôt elle
sera ue proie facile à l'ambition mnosco-
vite.

En 1850, le nîombredepblctose
lit librairie franîçaise comiprenanît les li-
vres, brosîires et journaux imprimés ou
réimprimés, S'est élevé à 7,208S; il a été
(le 7,350 en 1951; il s'est élevé à 8,261
pendant l'année 1852.

Eu i 1851, il a été publié 2,961 gravures
et lithiographies, 182 cartes géographi-
queis et plans, 885 morreaux <le nmusique.
vocale,80 9 olesiJc de musique iiistrumen-

tale; ces publications donnent pour 1852,
les chiffres suivants: 4,519 gravures et ji-

tlhqugraiphies, 171 cartes géographiques et
planîs? i,367 morceaux die musique vocale,
1076 Seuvres dte nmuîsique istrumentale.
En 1851 on a exporté pour 41,000 fr. de
livres: les exportations de cette année
surpasvant ainsi de 74,800 fr. celle-s de
1850. L'accroissomen t a été le nmême sur
les expoîrtations <le gira, nies et lithogra-
phlies, qui se *sonît élevées a 5,087,000 fr.
c'est-a-dire, 443,000 fi. de plus que l'an-
née précédente.

SOCItTÉ BIBLîQUF.
Le trente-huiitième rapportd<e la socié-

té prussienne dle la bible, polir l'année
1852, vient de paritre à Barlin. 112,911
Bibles et 467 nouveaux Testaments ont
été distribuèb en 1852, ce qui est 2,565 de
moins qu'on 1851. Depuis l'établissement
de la Société, 383,195 Bibles et 67,220
ntou veaux Testaments ont été distribués.
La société de la Bible à Londres a, l'an-
née dernière, distribué 1,154,642 Bibles,
et,enl tout depuis sa fondation, 25 millions
et demi de Bibles.

JUSTICE ItUSSE.
Le comte Golouibczofl, mnîistre des fi-

nanees sous Alexandre let. traversait à
pied, avec uin de ses amis, la perspective
de Ncwski, quand il aperçoit tout-à-coup
des sergents de ville accourir aux cris de.
ait voleur ! au voleur ! poussés par un in-
dividu qui, cii sa pirésence, venait <de vo-
ler le foulard à uin passant. Les sergents
s1ap1 ,rétaient déjà à saisir le volé polir le1

volenr, qui voullait se sauver par ses crisjr due 1 plus liaut rang.avaît, été nommé
au mnonenit où il vcîîaitd'ètre aperçu pal 1pour aller à Uraga et ontrer erî pouipar-
le volé, quand lecomte Golouubczoffs'avaijl!er avec le comnmîodore Perîy, Ce dernier
ça avec sont ami cii disanît qu'ils élaientoen fut averti> et l'entrevue fut fixée aiu 14.
téelloùaisqUie ce Di'était lins celui contre jLes Japonais choisirent pouir cet effet
qui oucriait, tiu voleur, niais celiii qui la petite ville dle Gori-lania, à cenviron
criait qî:i était le véritable voleur. il Vous 3 inilles au Sudt d'lJrngn.
êtes t'émoins, dit le sergenit en chef, ve.f -1 4, le Sulsqitcisana et le MÀsissi.)

nezsuivz nos avc ls de.x îît rs ; prirenit position devaunt la ville,stvecleuris
et il les conîduisitoet les enîferma tous on- batteries tournées vers la terre. Trois
semble ail dépôt do la préfecture. Le mi-imaisons avaienît été érigées part les Japo-
nistre voyant la tournure que prenîait l'affai nais pour l'entrevueo, car il y avait pliîsi-
re nie déclina pas son Doma, niais reprékien cuis prinices arrivés d'Yedo pour recevoir
ta seulmenomt qut'un des quatre était cou,- lat lettre dui président des États-Uniis. L4
pable, et luti n'étant que témoin, il lie vo. 1eomnîîdore fuit escorté jusqu'à la maison
yait lins polir quoi on l'enfermnait à lat Pré- 'prépaîrée polir la réception, les couleurs
lecture."I Ne craignez rien, dit le sergent amicjaines flottanît aut vent, et les isi-
du vil le, voils n'tes qtu des témoins, Vous ques milita ires jouant l'air national" ci (
nie serez pM4 sévèremenit puInis; voils et' columbia. 1 Il y fut reçu par le prince de
scee quittes peuir lasier in jouîr à balayer, Idztu, premier conseiller de l'empereur,
les rues. Polir si peu de chose, Cc < s 1accompagné par le prince Iwami. la let-
pas la peinle d'instruire tit juigemenit. tre du présidenît et les lettres <le créance

POPULTION E LACHINE (du commodore Party fulrent remises offi-

Un nouvel ouvrage, publié sur !0 pays, ciellement, et les'dix princes délivrè-

dlit, d'après testneilleures informations, que renit lin reçu en forme.

la Clîiiîî propre reunferme 367 millions et L'entrevue se termina là, les princes
demi d'liabitans, sans compter 10 autres ni'ayant pis de poavoils suffisantfs pour

millions des provinces qui on dépendent, entrer on nlégociatiotîs.
telles que la Manteliotrie, la Mong,,lie1 L'escadre pénétra ensuite dans P'inté-
le Thîibet... &c. Ce qui porte à plus de rieuri du pays à plus de 30 mailles. Les
400 millions la population totale soumis& officiers du SqUuelma,îna et dit Mlimiuipi
à 1'Eml-ierettr. la population est <le 283 parleni* avec adumiration de la beauté dt'
par mille quarré; le nombre d'acres cul-riags de la riche culture, et de la
tivés est de 141,119,347. L'armée et I légéation luxuriante qu'ils ont observées,
milijeu comptent 1, 232,000 htommes. La partout. Les indigènes avec lesquels ils!
plus forte piopuilation se trouve le loug et 1se sont trouvés en contltct étai--ut Xlua,
nième sur les eaux des fictives, surtout abord amical.
le Ynng:tsé-kiang. Ce fut le 17 que l'escadre mit à la voi-

le de la baie de Yedo; elle arriva aux ilês
JA i.o. La Clana-Mail a aîpporté 1111 Loti-Tchou le 25 juillet.

récit curieux des opérations de l'e'*pêditi- Les Américains fondent beaucoup d'es-
.ion américaine au Japon. péranccs sir ces premières relations étîa
L'escadre sous les ordres duIcoinnodore blies avec le Jap1 on, pîouîr obtenir plîistard

Perry, mit à la voile de !a rade de Napa- de cet empire de bonnes conditions cern-
kiang, dans les Iles Loîî-!chout, le 2 jîîillet.îecae
Le 8 ail matin, elle entra, dans la baie de
Yedo où elle jeta l'ancre, dans l'après-nVi- CONDITIONS DE CE JOURNAL.
di, près de la ville d'Utaga. L'apparition L'Abeille paiait, autant que possible
des bateaux à vapeur , premiers bâtiments une fois par semaine, pondant l'année
de ce genre que l'ou ait vus dans les eaux !scolaire. Le prix do l'abonnement est do
du Japon, produisit une profonde sensa- 2s. 6d. par année, payable d'avance pir
tien sur les indigènes. Au moment où l'en moitié: laurméemii,àl eté
vonait de lancer deitx fuséeq comme si- des classes, la scoeol au commencement
glial, des bateaux s'approchèrent de l'oses- de l'année. Les Pensionnaires s'abonnent
drt; pour luii enjoindre d'avoir à s'éloigner, au bureau de l'Abeille.
Mais le commodore ayant fait quelques AGENTS.
dispositions polir le combat, les bateaux A la Petite-Salle, M. F. Aitbé.
disparuirent. Chez les Externes, M. P. Saucier.

Le lendemain, le gouverneur d-Uisiga Au Séminaire de Saint,-;Hyacinthe,
et un noble de trosième ,classe arrtvé- Ml. T. Provost.
rent, et, après s'être enquis du biutde Il At, College de l'Assomption, M. A
vibite, lemandérent, le temps né.cessaire E. H; Tranchemontagne.
polir en faire informra l'emperour. Au Collège de Ste. Anne, M. S. B.

Le 12, arriva d'Ycdo où réside l'empe- Hébert.
Tour, une lettre poitant, qu'un commissai-i J. B. MARCOUX, Géranti


